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ve:-vous vu dans Barcelone...-Mois c'est le
bal surtout qui sera siiiurbe. Le préfet, qui
roule sans cesse des cigsrrettes entre ses doigi,
exige que tous ses invités prennent des airs
d'hidalgo. Il a refait ses listes pour les épurer
au point de vite espagnol ; Il a délu nu vou-
loir ndrusser d'invitalions qu'aux dames qui
pourront justifier d'une tournure anlalouse.-
Soyez Andalouses ou bien vous nui serez tas
admises au bal de la pr'fecture ; et voilà que
les lames qui veulent être de la fête se catbrent

de toutes leurs forces. Elles drappent coquet-
tenient leur mantilles, elles s'ercrcent à 'ancer

d vives oillades à travers leur voile de dentelle
noire. Ce in'est lias tout encore ; M. de' Rate-
iiîteau, qui, pour la circonstance, étudie les

molra espagnoles, et passe de lotngues heures à
mtéiiter profoidément, enveloppé dans un largo
mîanteau et le sombrero enfoncé sur les yeux,
s'est-écrié tout à coup et comme illuminé d'une
pensée soudaine :-Mais j'y songe ! l'infante
doit danser avec des castagnettes ! Toutes les
Ep1ragnoles se servent de castagnettes nci dan-
tant.

Cette réllexion lumineuse s'est bientôt fécon-
dée dans l'esprit du préf't. Lezélé fonction-
uîsire a réuni, on tloute làte quelques dames qui
lui avaient déjà paru dignes le l'invitaliouî, et il
leur a dit, en les passant en revue:-" Vous me
semblez assez Andalouses: je vous trouve pas-
sablement cmîibrées ; vous portez ngréablement
la mantille ; vous avez de l'orange dans le teit
et du sleil dans le regard; vous Inncez l'îillade
conme si vous n'aviez fait que cela toute votre
vie ; c'est bien, c'est iiême très bien ; mîais
dites-moi maintenant de quelle façon vous comp-
tez danser à mon bal. Quellesdatsea exécutez
vous ? La polka ? la mazurka i allons toie!
quel contre-sens géographique ! Ln polira et la
mazurka seraient bonnes si nous fètions une n-
fante russe ou polonaise ; mais notre infante est
Espagnole et nous devons lui offrir les dan'es de
son pays. A dater de ce jour la polka et la
mazurka n'existent plus; rayez-les de vos chte-
villes. Onne dansera dans mes salons oque le
sémillant bolero et surtout la ecichucha, l'eni.
vrante cachucha, on pas celle que nois a don-
iée la traduction française, mnais une cachtcha
fidèlement prise dans le texte original et relîro-
duite dans son caractère primitif; la caîhltila
de Madrid et de Tolède, de Saregosse et de Pai-

lielune ; vous la danserez comme la dansetit les
vives Espagnoles, comme la dansait Fanny Ess-
ter ; vous prendrez les poses les plus gracieuses ;
les attitudes les plus castillanes i enfin, vou daît-
serez des pieds et des maiîse,-le pied leste et
furtif, la aîin armée le cestagneutes pétiliates.
Sanscastagnettes, il n'y a plus d'Esmingnte, plus
de caclhuîchla ; nuus tomberions idaîs le ANlalile
au lieu de nous élever a In hauteur de Lsril.

Les daines à qui ce discours s'ndressait se sont
empressés de se conformer aux prescriptionts
qui leur étaient dictées ; et guidées par le savait
professeur Cellarius, qui est versé dans les
danses dufMidi comme dans celles du Nord, elles
étudient du matin au soir la cachucha, ornée
les attitudes nationales et avec accompagnement
de castagnettes.

PiEnRE itDURANuD.

NOUVLLES ETRANCERES

LES GUEIPES ANGLAISES.

Londres, 17 Octobre ISf.
Dans ma très grande jeunesse j'avais une foi

profonde, absolue dans la statistique et les sta-
tistiqueurs. Alors, je n'admettais aucune dic-
trine, si raitsonnable quelle t'ut, quand la doctrine
contraire s'en venait à moi perrbée sur quelques
grns chilffres rangés en serre-files. M. lu aron
Charles Dupin était mon idole. Je n'avais pas
assez d'oreilles pour ouïr ses imiprovisetions, ps
assez d'yeux pour suivre sur sa carte de France,
les dupartemîentsr à l'aspect plu tiu moms noir
suivant qu'ils étaient plus ou moins doctes ou
ignomîtis. J'écoutais avec l'admiration naïve
de Candide devant le docteur IPangleou les rap-
proihements étranges, ou les dilTérences curieu-
ses et conliarées de l'industrie en Angleterre et
etu France. L'infériorité de notre inîstruttion
primaire n'aifecîait principalement, quand le
nimne Baron, chill'res an main, allirnait, ou à
peu près, que îous les paysatns d'Allemagne et
de la Graile-lBretegine savaient lire et écrire.

Aujourd'hui je me vois forcé d'ahjuirer ua
vieille croyance ou d'en rabattre conidérable-
lient, tous les journaux anglais lu 15 seitem-
bre dernier parlant comme ceci: " Six mariages
un, été célèbrén à Preston (ville de 50,000 àtes)
il y a environ quinze jours. Un seul les douze
niariés a pu tracer son nom et pas tut les douze
témoins ne savait écrire. Aiinsi, sur 24 signa-
tutres, qui auraient dû figurer sur le registre, une
seule se montrait entourée de 23 croix."

En y regardant d'un peu près on se convain-
crait, j'en suis sêr, que les (isitue des
Troii-Royiinumes sont tous aussi véridique que
leurs confrères dii Continent. Les anciens avai-
cnt aussi leurs arrangeurs de civiiisation compia-
réa, et quandd j'etnis au collège,-pas plus grand
que ça-je n'etonnais extréumementde lire dans
Tacite que les murs les Germains et leur lîr.
ganisation sociale étaient inliniment supérieures
à celles les Romains.

Statistique des anciennes et des modernes, ne
serais-tu qu'un moi?

Le Qumrterly Rn'ietw dresse le talblrau sui-
vant de la force des partis dans la ehambre îles
comuunes :-whigs anciens, 160 ; ridicnusx et
ropealers, 135; opposition protectionniste (par-
ti agricole), 340; peelistes, 30 ;doîuleutx et mn
connus, 20; ;Sudbury et présidont, 3 ;-Tut 1,
658.

MUs. lnE LA TOUR DE LONDRES.- Unj uif,
nommé Lévy Stock, a pénétré, il y a quelques
jours, dans la Tour de Londres, où sont renfer-
toées une multitude de curiosité historiques
chèr:s aux Anglais, et il a volé le masque du
boufon de Henri VIII,et le poignard de Charles,
prince de Galles (depuis Charles 1er). Heureu-
sement, ces objets ouit été retrouvés ciez le
voleur. Son domicile est, à ce qu'il parait, un
mags¯n ciomplet d'antiquités historiques très-
précieuses. Toutefois Lévy Steck n'est pas un
antiquaire ; c'est un sipculateur.

Des ordres ont été données à la Tour pour
qu'une surveillance puis complète fût à l'avenir
exereét' aur les visiteirs. Ce musée lirérieux
renferme des richesses i'unîe valeur très grande,
et qui pourraient, en effet, tenter l'avidité des
fripois.

La salle des joyaux, heou hàtiment élevé eut
1810, renfernie pour deux millions sterhin de
bijoux. On y Voit, entre nuetres choseî, la cou-
ronne d'Eulouard le confe'eeuir, la couronne le
Charles 1, le diadème de Jacques 1er, le sceptre
d'Anne île BIlevi, pl'épée de justice, l'épée le
gràce, de grands fonîuts le ha :itêtie ci argent dont
on se sert pour les enfans du sang royal, ln. vais-
selle dont on ne fait usage qu'au coronnement,
etc.' etc.

Dans la salle des arnures, les curio'ités nrtis-
tiques abondent. On y voit les arinures coi-
plètes et personnelles d'Edoîuuanrl ir, le Henri
VI, d'tIiouartl IV, le RlharnI 111, le llenri
Vil, le Ilenri VIII, d'Edouard VI, de Robert
Dudilev, comte de Leicester, le Robert Devereux
comnte il',Essex, de Jacques ter, de sir IHorace
Vére, de Thomias Ioward, cote d'Arundel, de
H cInuri, prince le Galles, le George Villiers, tuc
le liiciiainm, lie Charles, prince le Galles,
île Thomas lVeitvortii, comte le Stralforil îe
Charles ter, de Jacques Il, de IHector Oddi,
cotte île Paduue, etc., etc.

Il serait done bien regrettalile qu'une aussi
bellu' colection ne ftt pas conservée dans son
intégrité.

--- l tInnle la tranquillité n'est pa eu-
lement menneée, elle reçoit déjà ie graves nt-
t'intes. A Yoiunli. Casteuaruyr, Kilvorti,
Fernoys, etc., de véritables témeutes lnti l'clat' ;
91n1 i voulu m,-tire des troupes eu imouveni'itt
mais les solats, auiiillis à coupi s de pierres,
itit d itfaire retraite devant la oule. lr Stuart,
un des grands prlriéiaires e vs oitr'es, a
luilli étre victinîe ililu léstilre. Il n'a ildû so s-
Itut u'à la vitesse des ctiheaux de sa voiture.

A linlt, l- 2:, la l'iultlion d'une demi-
duinime dle pan<s a taiîiri les rues avec
tes udrtwux noirs sur lesquels on lisit ce
li:s: n;Du cotmmiitru e,eI l'otu vrgi, dl lu pain !"

La lreuére visite le l'nttroupenment a eé
p)q!r lord Venttry, qui a ssuré, à tous c's ial-
h'n-ux ate 'l comité avait iiii les di'rntiern
tl; trIs pu u'r leur proicurer de Pouvrt e, et que
s'il y avait un r'tani, t'émuitI l futte du gou-
v'rneeiiiit. Puis, la liule s'est retirée paisible-
itent.

-- Il s'est tenu, l 2 septembre, à Dublin,
une séanceI I lasiiittn lu raippel. On y a
ait lîelure i'une luir e NI. 1). O'Connell, uui
parle di'elvirayatte situation du pay .- La' a-
min e s'avatice à pas le géant, dit le lihérateur ;
que l'îssiti di rlliel fasse doinc les der-
tierseflforts pour nerr:rlher l'Irlande à Patlreuse
misère lii la dlvtr'."

l.es ctliietces le 'unionriant été iésas-
treuises ttu point que ce pays ne peut suppori e
la ierte d'une seule réeolte. N. O'Coiiunell in
ssie suirna ntéicvoité le pîoursuivre, par tous les
moyens légeux et Iteuifiqules, le réaltalisaemett
de In lal tre irlendaise. Ce sera, suiva nt lui,
îun moyen dî'îe pondre' suix saruasmutes ntroces

de la presse anglîîise qui accuse l'Irlande d'être
elle-mnme 'auteur del ses maux.

- Un les coirrespconlarntts irlandais du Times
lui écrit, a la date uit 17 octobre :'-'Le néconi-
tetteenet populaire va toujours croissant. l'en-
dati qte les notables ti comté de Wextord
étaient assemtnblIsu pour voter des secours au
peuple, des clanteurs sinistres se fisaiint en-
tendre nu dehors, où une huile le ulheureux
se ennient attroupès: n Ncuis lePouvons,
disaient-ils, atiendre plus nlotiemops le travail
que l' nious promet. Nous sonmes sans pain
pour nous et nos faimtillen ; nouis tommes pleius
le bonne volonté, dlispisés à guirriner notre suis-
sistaîtît' à la suur de no froits ; mais si nous
ne pouvons 'ohtenir ainsi, il Iudra q(uIe notus la
prenions quelque pirt. Autant vaidrait être
transporté dans les déserts île la Sibérie, que
condamné à mourir le faimi dans son propre
pays, etc." Sur les exhortations des prêtres et
des notalles, la ltile s'est dispersée, mais eut
murmurant, et plusieurs les plus pauvres disînt
d'un air sombre qu'il leur fallait du pain à tout
prix."

- M. Snith O'Brien, le chef dii parti de la
Jeuie-lrI iatde, vient d'être réinitéréi' par le

,rd-chancelier cui fonctions de mgistrat et de
vieî-lieîutenant ul tcoité le Limerick. que le
prnrédent uabiltet lui taiit eilevees, à caiuse
de sa participation à l'agitaution du rappel.

- L'amirauté an¢ise eiploie tous les veis-
seaux dont elle peut i<iîpoîser à porter des provi-
sion< non-seulenut en Irla nde, lîais encore à
la côte d'Ecosse.

- Un ini (de commere et de navigation
entre les Puys-1es et la Ruissie a été signé, le 13
sepitembîlre, à St-l'Ptersuemtrg, par les Ilénipîotenu-
tiaires dîe ces deux Iuîissances.

- On vient tde terminer, en Hollande,le nou-
veau code pénal, que le gouvernement n fait
étaborer sur la demande des états-généraux. Ce
projet aholit l'exposition, la flétrissure et la dé-
p'rtntaon ; il conserve la peine capitale, mais
ueulmentpour un irés-petit nombre de caa. Ln
plus forte peine, nprès la peine le mari, zarit
'elle îles travaut à perPtuité dnlants ne maison

île force ; tout emprisoemtent i.îti cellulairc,

La Revue Canadienne.

et le maximum delta durée ne dépasserait pas pèrait être parvenu à en conjurer les atteintes
quinze années. pourl'avenir. Mais ces dernières nouvelles dé-

- La ville de Bordeaux a résolu de se mon- concertent toutes les eapérances et frappent cette

trer plusgénéreuse que celles de Pau et Bayonne; belle ission d'un coup déplîcble.
elle vient de voter, du moins le conseil munici-
pal a voté pour elle 50,000 fr., afin de fêter M. Dans la ifit di 19 au 20, vera une heure
le duc de Montpensier, à son retour d'Espagne. do matin, un bruit inac'ouluuuué a nis en é

Il nous semble que le jeune prince aimerait la hitito rie du Bac. Le nommtèR..., ouvrier

mieu voir cette somme afTectée au soulagemt serrunt er, gè de 35 ans, qui habite la maiuoîîde

des classes populaires. cette me pottnt le a' 12, 'est précipité du
qutièmne étage. Les voisinîs se snît cmtpreaue5i

- Une chasse aux loups vient d'avoir lieu à ie lu relever. Un mimecii, appelé parI. le
Sain.Laurnent-en-Caux, avec la nute de I. le conmissaire de police du quarier, s prodigué
vicomte i'Amblirav ; elle était conduite par le ses soins nu blessé. R... dou lestdeux jambes
piqueur le ce dernier, et par celui de M. de cassées et une large plaie à la tête. Il a été
Villequier. Plis le 100 chasseurs qui peaseit transpoté à l'bôîital Nerker, oi on espère le
pour les plus habiles des environs, faisaient par- sauver. Des chagrina duietiques paraissaient
tic de la chusse. Trois louves ont été tuées, parui avoir été la cause de cet acte du désespoir.
lestquelb.s se trouvait une mère qui e été blessée
île deux coups de feu. Les deux autres ont été CA'HOLICtsME.-Un joartual rctîteà la
tuées.,nunce du lse Pie INue anecdote qui prîuve

On parle d'unmî jeune rhînsaeur qui, en voyant soisubitcour. Sa Sui:teté habite cri ce nto-
le loup, fuit pins l'umne telle frayeur que, i lieu ment le halis Quirinal. Lesihabitanta des
de tirer, il est tombé à la renverse en laissant Menti, renoiintêspîur leur dévouement à la
échapper sortuîrine ; aussi l'animal a-t-il pulpaaté, sont donc ses voisins. Aussi, ulés 4-
sauter sur lui et luti faire une légère blessure au il arrive unmalheur, le Saiti-Padue est leur
vissarre. Prorilenre. L'outre jour, ut des baves îay-

- Il arrive par l'Allenemme les nouvelles die " 'les onti, qui 'iî Ituurltit luu>eo

Tiflis, qui confirment ce lie nous disions lier
mur la bonne position où se trouvait Sclayil,ccevai qu'il u''rait it'perdre, cui la ponée 'ai-

après une cam pagne dans laqueile les Ruses m1cretitiutti itii tex 1u(arrdssceiuxee
ont été- flornés le rarder ia den'sile. I est à latt ch
tête de foîrces considérables, et fait liire des re- écurietipe, uni(ticcerlevauxsle rebut

connai'sances par des 'orps de 3 à 4.000 Iomt-iIllet1lOP l cut le boîîleur de
nues. L'hiver dernier, les montagnards ont pris rencontrer sur l'esculier Sa Sainteté,îqui se ctar-

et rasé sept forts russes, et il est probable qut'ils gi de présenterliturequête. LaIe trouva

comptent mettre u'alement à profit lhiver où l'idée esc'llente, et fit donter it botucheval à ce

nous allons entrer. Gnaîcre lione avec deux pièces d'or le 20
- De ieîrentit 21)seuuetubre écS pour reamonter ses alliires. Il fallait voir-Des lettres dle Glatz, du 2l0 sIletembre,e".

anrioncent que 70t0 navires ont quitté le Bosplore la joit'lie cet hoîte,moné sur autouveau

avec ui vent iivora ble, a' dirigeant vers les ports u u 'il urtuitait i il laits

de la mtrer Noire et diut Danube, afin d'y charger e uIlua cier les Niiti, ses dutupièces d'or à la

des crlales.tai, et criaît::Vies Pis nits! aet'îsadi'
otra !

-- On écrit île Madrid. le 21 octobre n " On A l'occasin le l'électiont nouveau tape,
a parli, depuis deux Jours, le quelques modili- il v'aîratt jubilé universel (litit commencer
rations du calinet. Isturitz remplacernit Niarti- am' ui
nez de la Roun à Paris; ce dernier irait à Roine,
et M. Casa-Irujo senait ministre îles atires e

êtranères dans le conseil, dont Mon, le plus -Il esti'stq'a pris vin pris ilsseien
lidèle des bressonnistes, prendrait la présidene. tS -' it! Lauran lenuv'auî t res.e
On a répbiih nussi une autre nuîuselle dont on ue encycliue à tots les évèqies Ii' la dré-
se réjouissait tgrandem it ui palais. Le roi iiiité. Le laut lenci' attetitiavec en-i'é ''a-
Louis-Philippe, ayant charAó I. Ruignydetic îecviiqttetil'Pie IN.its pn uslia-

n biier habilement li ré'onciliation du prince lieprroiei il'Aileiiune. disent que les lnsus
Henri aver ues parente. rlti-'i se seroit el-îli '' sontt éjà arrêtées. Je luce
gagé, dit-on, -t dlécmetuir sa protiAation et à faire perlent à 'é1 isci;at de la uuîatirî' la ulîts or-
act publie de soumission. On lui n proirmis pour hotou'.iais il se Lurtlisuieeitstent îe
cela le titre e erand-iiu rail, une nsituiointni- ulnier, à I'exetple le'son i tir.
liue auprès de sot frère et itebele dotation.b' i . trelliietéeI 'c-prit <utsiètlt.
Au re'te, tut le monde peu t s'expliquer eu- clique- le Pie IN sera-,îdi-ou, le nature à r'o-
jourd'hui pourqtuoi stade u gnoz, qui avait luine la pus hrofonde impressionusuc tîutela
luin instint été si mécontente le l cur detcscthulicité.
Tuileries, qu'elle s'était jetée dlans les ibras les

ibiumg, s'est retournée avec empressement.
Elle avait faim su-s cttonditions, et, pe piist aux

filles lu mi Ferdinaii, elle pensait amssi à sa
progéniture de boutique. Aiu ilieu Ies fêtes,
elle a produit les deux lilles a itnées Il)Iiuniinoz,
'uno comtesse le Vista-Aler', Iautre mrquise
dle Cnauillejuis ; et elle avait ith: l'avuanîce quIe
le roi, le ducti l'Autmale et le dic ec Mhîontpen-_

sier les traitassent comme princesses de leur
famille. C'est ce qui a en lieu. et l'on a vu cha..

cun d'eux s'approcher tour à tour d'elles en tes
tappeilnt à haute voix n i iruecitspelnt i l UE t11IDI1EN E
(mes chères cousines). Mince satislimctioni, aprés..

tout, si elle cut d se bonier là. Muais Phinlienne MONfRÉAL, 4 DÉCEMBRE, 1546L
est positive : elle 'eut i plus( que Mtuginz soit
nommné prince de la Cuuncoudet, aver le titre
iliitese. tsi pourvu, oi utrie sa sour st-cavecr ' DUw A'.-LA itnRuvrt.crMrt-
in nommé Fulnorio. Or, celui-ci, qui était sin-

ple chef le bataillon parmi les carliles, auitesLE,,LTA RIr-tesn i t
Conenio de Vergara. a été fait depuis imaré- uS.

chal-de-vampet, pcei qu'il épouse la >wur le meT.

iluinoz, il nura pour cadeatu de noces le rraie
de lieutenant-général etlle titre de grand d'Es-
pagne. Ce n'est pas totut encore : les dJeux tilles Nous (Iiins eusitenann otredier Ir-
aintées doivent recevoir aussi le titrelde prin- ticle (îtue'lutins d'une lirée très limiiée, 10'régite

cesses, et Christine, dont on n'évalue pas la de la protecinu"'ust Pass i 'exté'
fortune à moinsi le 150 millions le francs, doit noce tuts prue tu'il tend a rétrécir le cer-

leur 'oostitu'rtutunnrati de 10sillions, moyen- ie îlesécItIzc ritescoire leuîatis
nant lequel le roi des Français s'engage à les b.en t à déturner lea dapitaux et le trvail, tics

pourvoir." noies et îlcs ohjets naturel,îles cutreitrs,

- Use lîettre de«s frontières d'Italie, pulliée 1rtpre5 et conventtles:àttu,]', luur les uiri-

uar in Journal allimand de Francfort, assure 'gr vers îes sources nriirîûiles etetic us avait-

iue le prince ion Jutat-Mlarie, 'rère du comte tILeIse

de Montemuoliuu, mué le 13 mars 1822, épousera - ' ,icis aseteo r ort
l'arh i ruchee NIarie-iéaintrice d('Est, tuée le 13IL. isixutlE,acitsbrtislefuneslthi-
février 182-. A près rvoir long-teis hè.s',. leîe i.lIen s h ne les aitsîsuivants lu
feu duc de Nlolène a consenti à cette union1 1uri i -le e s upeaitl asseze'arenià Lejpetit dulintîe

concertet it u titi le s esruaxnseu fra vseti

-L'eipereir de Chuie vient, par un édit
récent, le créer des Ibouirses le commerce dans
les cinq partsde ses Esaîs ouverts aux Euiopi-
ens, ut d'inîstituer des agents de change près de
ces bourses.

Gt.c.--La Gazelte d'usboirg annonce,
d'après des ilettres d'Athènes, que le duct de
Devonshire y était attendu de Londres, C'où il
était parti chargé d'une nissint spcile ayant
pour objet d'sbtenîir du gouvernement grec la
cessionen faveur de la garande-Bretagne, de
Pile d'Egine, cin compnation de le garantie de
l'emprunt grec donuée ptr le cabinet de Saint-
Jaunes. Le due de Devo'ishire doit, dit-on, en
même temups, s'eltorcer d'obtenir, pour une com-
pagnie anglaise, le privilège de lPétalblisement
d'un chemin de fer à travers l'isthme de Co-
rinthe.

- On a reçut de tristes nouvelles du Madu-
ré (Indes-Orientalee). Quatre misionaires de
la comgniagnie de Jésus ont succombé au choléra.
Ce sont les pères Saint-Ferrol, du diocèse de
Grenoble ; Audibihert, s uin supérieur du pen-
sionnat le Chambéry. O'Kenny, irlandais, et
Joseph Barret, dii diocèse de Lyon. Déjà cinq
autres missionnaires de la même ociété avaient
succombé, il y a deux ans, à ce fliaui. On ea

saxe et al u11.e son continent Euiropéetns oit le principe protecteur
n'a pas été introduit du tout, et dans ces deux

puys, ds maunsuctues ctutt établies, des in-
dustries foundées, nvec la plus gratle rapidié,

qumi ont obtenu ui plein succaès, algré e grands
&,savantages naturels. En Ftiance, les muaum-
ficturues de colotn, les plts protégées par le ta-

tif que tes auîtres, ont fait peut de pro;rès,
tandulia gwe la faltriet on îles somiies, la mmiiiiiis pro-

toniée, svtueint ut gnsnd dèv eoemt. LEs

pagne, d louis les pays, le plu prtégé est dmns
ii état ipparfite dé(trépitutle; les provimces

de la Bis e, où le syt tme protecteur n'a ps

du tout p itrée, donnant aeile, quelques signes
de prospêA'.

Il n'y mr pas longtempts que les principes le la
liberté du commerce et leurs immenses bien-
faitsont été reconnus dans le monde. Quel-
ques années passées. il sullisait d'en parler et
avec beaucouuup de retenue et de moderation, pour
exciser leidédain, le nepris et la pitié. On
considérait les notuvelles doctrines comme de
vaines utopies, des réves d'epfnits, Adan

Smith 8 passa long-temps pour un fou parma ce
qu'on appelait les hominos pratiques, le haut
commerce et l'industrie.

Combien la liberté commerciale a gagné de
partxzans et île prosèlytes depuis cinq ans, par-

mi les hommes pratiques ! Voyez les premiers
hommes d'état en France et en Angleterrese
ranger ious le drapeau du fre bade. que disait
Sir Robert Peel, l'homme pratique par excel-
Lence, durant les débats sur la loi des céréales 1
Que toutes ses vielles notlions, ses vieilles idée,
de protection et de prohibition étaient des e.
retrs et des illusions qu il reconnaissait enfin le
grand principe de la liberté dans le, échanges
commnerciale.« entre les nations ; que ce pri4.
cipe devait régénérer les sociétés ioderneset
qu'il était temîps pour le peuîple anglais de rendre

i;e à la émttoire 'ilt grand Adam Smith
Nous ivons tdéjà fait allusion à un des argi

mernits desrotecîîtionaîîistes au sujet de l'AngI
terre. On nous dit. Ne nous parlez pas je
l'Angleterre, s'il volts plait. Elle a tout à
gagner par le commerce libre, elle qui produit
tout à meilleur marché que les autres nations.
elle n'a ien àicraindre d'une réduction générail
des tarifs. Ce que l'Angleterre produit à meil.
leur marché que les autres nations n'est tertaine.
ment pas le blé, qui est un des articles de con.
merce de plus importance, ni les glaces, le verra
le pallier, les soieries, les bronzes et les articles
de modes. L'Angleterre en réduisant son tarif
a donc fait un acte sincère fondé sur une cn.
viction profonde. Cet acte a un retentissement
idans le monde entier. Toutes les nations se
prépalent à le suivre et n en profiter.

La Russie tofre t u exemple frapp ait des mat-
vais et pernicieux efets île la protection. On
sait que l'empereur Nicolas, encourage beau.
coup dans ses états l'établissement de ttbriques
et dle manufactures. La protection qu'il leur
aconle contre la concurrence étrangère n'et
rien mo'ins qu'une prohibition complète. Ains¡
pou.r hlîvoriser 3 à 4000 maniufacturiersî, on iii.
pose des privations et d'énormes chargeseur les
inillions île ctonsslnunlatcirs ; mais nonobstant
cette protectiol imaîi e et factice, les mnîu.
fiacturiers Russes te plteuvt soutenir la concur.
rane avec les autres pays. La Ruissie a pour.
tant les mîtatières trutes, la main-d'ouvre et les
sultsistaices à peu tprès cingî tis meilleur mar-
ché que l'Aielete:re et les articles de n fnîac.
turc trtisse s venîdenît 10 par ceat plus cher
qlue ceux le taitîi nlaise. Il en set
a;insîiaussi lone-mmpiîitquePa':bsuirdl e sénmedîe

proitretion iimpélhen une lgiime. Ilrrence
de réveiller l'éiorgie îles iihbîricriants Russes, de
les iuhrcer de fubriquer uieux et à eisilleur niar.
cité.

Tots ces exemples ique nur ettnlis établissent
sammîent qu'un pays quel u1 'il soil, grand ou

pctit, ne guye rien. et viégète avec un sytème
protecteur, et que la libertéiCommerciale tend
à développer ttets cs ,res.<lurces et ses ri
chesses, à raviver et ranimer toutes les indus.
ties.

Maintenant, plus nous examinons la question,
plus nous sommes ctaineus, Iue la liberté
commerciale est une citiodniiii, sine qua no de
la prospérité future du Cainda. Notre pis:fon
géographique dit faire îe nous ln lpeuple comi-
imerçant, si notre tarif ne met pa« un1e harrière
ai ctoiniuierce. Notre popuîîtlatiin Canadienne
commencet a exploiter la 'arrière commerciale,
la protection ie pourrait ut'aîrré;er son uesor.-
Que deviendront nos grands taivaux publics,p
Ilqui'enti'ieent arahv, les avanitges natu.
rels titi pirs, I niavigraition li St. Laurent, sobs
unti tirif p rotecteurI At lieu i'étreI l'entrepùt
des riches et fertiles provinces de 'Oîîest, le Ca-
nada, ses laes, ses rivières et ses cataux ser.at
desirts et iiaattniinés, lit pays sera ritté.

Nous le dem i n axtiti\ aisans lde la pri-
tection; pourqii veuleit-ilieun tarif protec-
eur i pour prottéer industrie et la fabrica-

tion, repondent-ils-et aussi pour atîuîîmenîter les
rî'vetîîs I cietat. Les exemples plus liant ci-
tés et l'expérience prouvent que l'iiustrie et la
fabrication fiit tic plus grands prurés,<ans pro-
tectiont q tiavec lt protection. Main il faut que
l'industrne soit inteligent. Pour ios casa-
diens, l'éducation répandue dans toits les rangs
tit peuple, dans tots les coiins du pays, fera
mille fois plus prospîérer les itîitéts inîdi;r ia,

ue les ai protecteutrs. Si la Russie avait
tn bon système d'édiication, phis I'intellirence
et plut dc lumière elle atutit mille tois plus pro-
lité de ces ressotirces, qu'elle l'a fuit avec son
tarif protcteur, elle nirait exploité la fabrica-
tion de son cianvre, île soit cuir, île ses métaux.
Aujourd'hui ses fabriques sotît titintus acsvanes
que ct'lles d'autres pays moins protégés et nulle-

En Canialda, la première indiutrie, c'est l'in-
il istrie nericole. Comin Péducation ne l'as-
rait-elie pas avicé et amélioré.. ni elle eul été

plîts répandu parmi nous. Les protectionnistes
itous discent que la culture est ieu prolitablI
tdts notre pays; ;is ce'tte ass'rtion comme
bîeauîcoupîîî d'atres est fialisse et errouée; Ici
cultivateurs antglttis, écossais et irlandais qU
viennen't s'éialtlir parmi nous, qui réississent Si
bieni, qui loimt iortunte, sontt in éclatait téMOi-
gngije di- grands avantn-ps dl'un bon isystèie
tie cuîlttîre pour noire lay. Atrs tnous pri-

tIdono queî le free trade est véritablement Uin
bientidt pour iftre popuîîlntion gricol', cr il

tend à autme;ter les prix îles produits Ct coin-

me nous talltos t s ll (lrer de le prouver, a

aliîs:,eiter le einc le< revenus le l'état, par

cosiélelniit l nous éliger iinliiitîlent de1s

tixes et des impot. Le Caîna prîluit pus

qu'il ne consumit chaque année pour ses ub-

snstnnces ; cette .production ira cràisate à nie-

sure quIe le pays s'établira, que ses terres s.rant

défricitées, Iue P'ductiioti sera plus répandue,
que sa culture sera meilleure.

Le grnd marché netuel et futur des produits

du Canaîla et tes Ets-Unis, c'est l'Angleterre.

Que les produit s soienteibarquiésà Mentrélou

à New'-York, ça ne clînîe rien à la qui" i 'n
le imaîr'hé anglais en réglera toijours le pnz.

Ces prénisses étant posés, vient la quetion de

savoir si le Canada n'a pes tout a gagner cn at-

tirant les produits de l'ouest dans ses cannu et

ses rivières, et tout à perdre en les enllpcbani


